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*V*NT SP* 
Les questions à peser 

Bruxelles, 4 jui'iiet. — Aujourd'hui, repos 
rornplet pour le» membres de la Conférence, 
uiB*i que pour le* cxi>cri- qui ne tiennent pas 
île réurt.**). M. I.lt>\d (leorge n consacré sa ma
tinée a la visite du champ de bataille de Wa-
ler'oo. tandis que M. Miilerand f»t sllé visiter 
Lou\ain. 

Demain, b Spa, nu cours d* la première réti
nien, il s'agira d'abord do connaître l'étendue 
>les pouvoirs des Allemands. I.a première ques
tion qui leur sera posée concerne les trois notes 
qui ont été adossées nu gouvernement «11c-
ninnd a la mile de l« conférence de Boulogne 
et les raisons pour lesquelles l'Allemagne n'a 
pa« encore donné de réponse a « s notes. 

On dWutera ensuite In question du désarrne-
m:nt, ocl*e de» réparations, celle du charbon 
rt, vraixemblubli roenl, oelie de Oantaig et la 
réponse turque an projet de traité. Les déléga
tions partent toutes à Spa avec leurs experts 
pour les affaire* turque*, oe qui montre bien 
que la question sera soulevé là-bus 

MISE EN DEMEURE 

II' 

UN CONGRES DÉCIDERA 
Les inspecteurs d'académie ont convoqué les 

administrateurs des syndicats d'instituteurs pour 
leur donner communication d'une circulaire 
ministérielle sur le droit d'association des fonc
tionnaire*. 

Selon les instructions reçues, les inspecteurs 
d'académie ont exposé a leurs subordonnés les 
avantages de la loi de 1001 et les dangers de 
continuer à rester dans la forme syndicale. 
Pour permettre aux groupement* d'opérer leur 
transformation et de revenir a l'association '.é-
gnle, les intéressés ont un délai qui expirera le 
3o septembre. 

C'est en raison de oe délai .que M. Roussel, 
secrétaire général de la Fédération, vient de 
convoquer 1rs syndicats (arîcicnnes amicales) 
à un congrus extraordinaire le u4 septembre 
prochain. 

Vu sujet du poucrrnlage. on considère que -d\(l GOflSfiîl N â t i O f l S i 
question est virtuellem.-nt réglée. } wwuww»» i s w w w u u * 

du Parti Socialiste 
la question est virtuellement rég 

M. Millerand a visité Lcuvain 
Bruxelles, 4 juillet. — M. Millerand, désireux 

Je donner personnellement ù la ville de Lou-
v.un un témoignage de la sympathie de la 
France pour les épreuves que celle ville a su
bies du fait de. l'ennemi, s'y est rendu ce ma
tin. Il a élé reçu par le bourgmestre et l«s 
érhevin* et a visité l'Hôtel de Vùle, la cathé
drale, 1-e Théâtre, les Hnlles, on se trouvait la 
célèbre bibliothèque, et les quartiers le» plus 
rproilté*. 

le cette visite, la population, mas-
. cours du président du Conseil, a 

• . . ni acclamé M. Millerand qui a 
., , ,. ..Ile au milieu des cri* de « Vive la 
r.»3«c : Vive Millerand! » 

Au départ de son automobile, la foule a spon-
lanément chanté In u Marseillaise ». 

La délégation allemande , 
est arrivée 

Sp», 4 juillet. — La délégation allemande à la 
conférrnce de Spa est arrivée par train spécial. 
aujourd'hui, à i heure et demie. A l'arrivée du 
Iran, M. Rolland Jacquemyns, secrétaire' de la 
délégation belge, est monté dans le wagon où 
se tenait le chancelier Fehrrnbor-h et les autres 
plénipotentiaire*. 11 les a salués au nom du 
gorlrernemeint beige et des puissances alliée». 

Aussitôt après, le chancelier est descendu du 
wagon. A la demnnde des photographe*, il n 
•consenti aimablement à poser quelques ins
tant*. 

C'est un homme d'une soixantaine d'années, 
de haute taille, au visage fatigué, au teint ter
reux, a la moustache tombant*. Il est vêtu très 
simplement de noir. 11 parait très à son aise. 

Aussitôt le chef de la délégation allemande 
aort de la gare dan*. laquelle avaient pu péné-
lier srulenieiu .'es journalistes et les photogra
phes. Des gendarmes belge» assurent le service 
«l'ordre. Aucune manifestation ne se produit. 
La foule est d'ailleurs assez peu nombreuse, 
car U pleut abondamment. 

La délégation allemand» comprend une ving-
laine «le fonctionnaires et une quarantaine d'ex-
i.erl». aecrétaire*, etc . . Ee chef de la délégation, 
le chancelier Fehrenbach, est assisté «V MM. 
Min Semons, ministre des affaires étrangères; 
liinsberts. ministre de» posée» et télégraiphcs ; 
Hermès, ministre du ravitaillement ; Wirth, mi-
ni«lre de» finance»; le docteur Schvoltr., minis
tre d» l'économie publique; MuHer, soua-secré-
laire «l'Klal à la reconstruction, etc... 

I.a villv de Spa e«l pavoi»ée aux couleur» al
liée», où dominent a «Ole des couleurs belge», 
le* couleur» françaises. 

Une interview avec le ministre 
allemand des affaires étrangères 

l>i: NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 

BrwwHa*, \ juillet. — l/tss délégués allié» ont 
quitté BruxeHeâ aujourd'hui et sont arrives a 
S; m , 

<.e malin. M. Millerand avait été visité la ville 
«le Louvaln al le Maieciiial Foph> s'était rendu » 
Maiiues clicx lo uenliual Merci»*-. 

I.a, . dclégaliou .allemand*', onndllUs par M. 
loliienbach est arrivée à 1 heure. ÎT n'y avait 
que quelques curieux a la gare. Les délègues 
«llomunds oiil élé conduits en automobile dans 
les villas qui leur .«ont réservée*.. 

Dès le commencement de l'après-midi, une 
foule immense M pressait dans les rues avotsi-
nant la (m*. 

1J0.T> 3 trains sont arrivés vers 5 heures, amo 
* liant les délégués allies et leur personnel. 

I.e.s délégués allié» ont été acclames par ta 
foule. Le Maréchal FocJ», qui s'est promené en 
automobile dans la ville a reçu un accueil triom
phal. 

La conf«'-r«nro aura lieu demain dans la villa 
Doltxe.-, ou logeait le Kaiser pétulant la guerre. 

Les Alliés réclamèrent v 

7?6 milliards de francs-or 
« Quele somme les' alliés réclameront-ils a 

rvilemagne ? » 

le suis en mesure de vous donner le chiffre 
«criai. « ' Le» allié» réclameront M l'AUrmagnr 
3M milliards de marks or ou 336 milliards «le 
francs or. Cette somme sera «Hvisée an 42 anuui-
léx de 3 milliards, plus des annuités mobiles 
dont les S premières de 3 milliards et pouvant 
aller jusqu'à i milliards. La part de la France 
est de M %. I*lle de la Belgique sera vraisem
blablement de 8 %. l'Angleterre ayant consenti 
un très léner sacrltice en faveur de la Belgique. 

La part de la Belgique 
La Belgique touchera donc 27 milliard» de 

francs or en 42 ans. Elle remettra l'évaluation 
de se» dommages, qui se répartissent notam-I * » * » • » • » « » » m a* a»» aa'"aa»,ai à» • • • • 
ment: DOIT destruction de forêts, M» millions: | C O H W t l O * ^ T f f A O f Q U C 

l ^ V ^ H T ^ ^ m a r T I t ^ ^ L T t ^ r l ™ «ATADOR T l » _ DEUX BLESSES 
Ira bien» des province» et des communes, 88» ' Montpellier, le * juillet. — Les courses de tau-
mlllion» ; en remboursement des contributions 5ï?u.x " ^ m , , v * '""rt l'1' or>* <"" "*» aujouj-
de guerre pavées aux allemands sous l'occupa- i ° h m ^ Lunel ont élé_ marquées par de pravef 
lion, 2 milliards 1H1 millions ; pour les biens par-

VA COTISATION afENM'EM.E 
HKBA AUGMENTEE DE 6 CENTIMES 

Parts, 4 juillet. — Le Conseil national du 
Parti Socialiste se rêunst aujourd'hui 

Ses séances ont lieu dans la salle des fôtes 
«le la Mairie de BonHogne-sur-Seine. 

La séance du n-aiin est présidée par Théo-
Bi-eUn, ancien ilépulé fie BaAne-et-Lolre. Il 
n'mt qu«;stion que <J« «ujete purement admlnls-
t.raitifs. On diV'tle. par exemple, d'augmenter 
de (J fr. u.r> la rsilisallrm mei.suelle des mem-
bies «lu Parti et on flccWc aussi d'adresser des 
hommages de sympathie aux Maires révoqué» 
pour avoir accompli leur devoir socialiste. 

A midi, la réunion prend fin, et les membre» 
•lu Conseil auxquels se joignant di nombreux 
iiilMants, se réunissent en un grand banquet 
l> «piilaire. 
FROSSART ET CACHIN 

A LA Ule INTERNATIONALE 
Perl», le 4 juillet. — Dans In tàunnc de l'a-

nr<«s-midi, du Conseil metional socieli»;». Le 
Tro«xrii<v, o^nseiller municipal de Parie, a don-
tic lediare d'un télégramme de Frossarl et Ca-
chim, aotuellement a Mos«v,ii,ciem«indiiiiit. l'au-
torisation. sans ftn«afler 1«> parti, de oartlciper 
au Congrès de In troisième InlernntioneJe, 

On reprend ensuite la d acuasion de l'ordre 
du Jour sur le* micatiuns admmisi'raUvt». 

Î 1 Oiosoil \.'iij-)n,ii, apns un assez vif dobat 
angine oui nrl» pnrt. notamment Paul Louis, 
l*enn.u<le| «rt Niayeras, a avtrossé h Frossort et a 
Cachin, à Moscou, la réponse suivante a leur 
C< inande d être autorises A participer au oon-
grt's international «xwrununlste : 

« La Congrès National du Parti Sortaliste 
voua exprime sa j.iie «le l'acossuil fraternel que 
VOUB avez reçu Ma «Nimar.ule.s muses et v«wis 
«ulori.se a d>isister a" (imgrés d^ ut Trolsiénie 
Int<»rnaMonale auquel vous êtes conviés. Con
formément au télégramme r»vu, vous siéeerez 
à tllre consultatif dans un but d'information 
mutuelle » 

Sa— i 

La situation des étudiants 
des régions libérées 

l'N DECtET PBE4IDENTIEL I*A HXE 

ATtlcle 1er. — tes Jeunes <rens «le» classes 19t8 et 
tan», restés <1nnt> les renions «uivahtee jusqu'à la 
signature de l'armistice, qui JVMttfletH avoir «te 
«tans cetie position, empêchés de poursuivre leurs 
étiulns, et qui ont été ensuite appel» sous las tlra-
peasix cismme recuriarés. benéOciernnt des facilités 
surventes, oonformsment niux décréta du 10 jan
vier 191* -. 

i" Candidats au kaeoalauriat a* l'snssignsmsnt 
••eandslra ' 

Sessions spectaiies avec prc*rrajnrae restreint. 
9" étudiant» insarlt* dan. Isa Fasultés su aTeslas 

d'ansalananssnt su»*rlsur ; 
al BetHtflrk tlu Se décret du 10 jansrler l«î» sur la 

scolarité ; 
b) Bénéfice du se décret du lo Jr.nsler 191» sur 

les études dentaires, nisls seulement en ce «lui con
cerne la réduction à wnc année de ta durée du 
stJW 

j . Arllile î — Le* leuoes cens des classe» 1918 et 
raid, domiciliés avanl les ho»tllit'; dans les ré
glons etrvahl.-s. qm ayant quitte leur domicile lors 
de l'invasion, sort volontairement, soit iwr ordre 
d* l'aaMsa-llé ouMItaire. Jixtiflent avoir »f*. dans 
cette positlim. eropérliés île voursulvre leurs études 
et <rnl ont «Hé appelés sous les ttrsjpesnrx avec leur 
classes bénéficieront des mêmes facilité». 

«»«a» . • 

be Cour de France Cycliste 
CLA88EMENT GENBEAL 

Paris. ,\. — A ta suite de la 4e étape, le ehs-
sèment général des vingt premiers <ru Tour'de 
FVance cycliste s'établit comme suit : 

i. THYS et MASSOlï, en 6a heures ig minu
tes 17 secondes ; 

a. CHRISTOPHB et H. HEITSGHEM. «n 6a 
heures 28 minutes, il secondes ; 

5. Henri PELISSIER, en ft- h. 30 m. 3ô s. ; 
6. ROSelLS. en 6s h. 47 m. ik s. ; 
7 OCETHALS, «m 6a h. 5» m. 18 «. ï 
8. SCIEIFR, en 63 h 4 m. So s. : 
!>. BEIXENOER. e«i U h. 5 m. 34 s.'; 

10. flHASSOT. en 63 h. 19 m. 67 s. ; 
11. JACOliINOT, en 63 h. 35 m. 5g ». ; 
19. L. HEliSCHEM. en 63 h 37 H I . ' I 4 S. ; 
l3. LA M BOT, en 63 h. 3g m. 33 s. ; 
i». MOTHIAT. en 63 h. 5i m. 3o s. ; 
i5. BARTHELEMY, en 63 h. 66 m. 
16. BOTTE, en 64 h. 35 m. a7 s. 
17. MASSELIS. *n 64 h. 4a m. i4 
18. OHEBS, en 64 li. 4a m. i4 ». ; 
ig. JUSSERET. «n 64 h. 53 m. 3 7 s 
ao. VANDAELE, en 64 h. 56 m 4a 

s. ; 

tlcul.ers. 4 milliards 687 millions. 

Le TraiU de Versailles 
delt être exécuté 

« J'ai pu avoir ime interview avec M. Slmons, 
Ministre de» Alfnlres étrangères d'Allemagne. 

« le tire de celle interview la déclaration sui
vante : U espère avoir des propositions précise» 
<v .lit t|ue La «/upaciUj de travail «le l'AIlcrnagne 
doit être évalu.v exactement : elle demande sur-
tr.ul des matières premières, et il espère que l'in
dustrie allemande pourra remplir dans une ire» 
lar{*e mesure ses obligations. 

le lui demande : • Kstlmer-vous «rue le Traité 
de Versailles doit être exécuté ? s 

Il répond : oui. 
Le minisire dit encore qu'après la fixation des 

possibilités économiques de I Allemagne la délé
gation allemande proposera un chiffre >our l'in
demnité. 

m J'espère que nous pourrons discuter, dit-il. 
«t qu* l'on ne Ta pas nous fixer des volontés. 

« 1* Rouverrfernent dont je fais parts» a été 
constitue 11 y a quelques jours ; Il ne oeut donc 
aeeeler sans contrôle les documents qu'avait reooa 
»d»a»r l'anolan gouvernetnent «a eujat da la Oxa- appelé. 

accidents. I>e cinquième laureau a lue le mata
dor M.illa. bless/S f,Tèvemrnt, lohanderillero Va-
lontln et Iort<?mont oonluslonné un matador. 

lion de l'indemnité et do possibilité économique 
de l'Allemagne. • 

Pas de .signature sans 
l'assentiment du Relschta») 

Répondant a une autre question. M. Simons 
déclara qu'il serait politiquement imprudent 
pour la délégation allemande de signer a Spa 
sans l'assentiment du Roischtag. 

Un confrère angluis précise la question de plus 
près. 

« si les alliés vous fixaient une somme for
faitaire pour l'Indemnité vous pourrtei! donc 
1 accepter sans .en référer au Reischtag T • -

Ici la réponse eat moins précise, et M. Simons 
dit : « Ne parle» pas de cela dans vos journaux. 
Je dois encore conférer avec MM. Landsberg «t 

&'"Indépendance Day" 
ao.000 Orphelins de Guerre 
ent défilé aux Tuileries. ::: 

Paris, 4 Juillet. — Le» momirnents publics et 
de nombreuses maisons particulières sont pa-
volséee a l'occasion de d' « Iixiependanoei Day », 
que les Parisians ftHent comme la Fête Natio
nale. Malheurci.i9euieiit, des averses vtennetit 
OMvtrarier les réjouissances. 

Dans Isa trtbunes du Jardin des Tuflertes, 
toutes pavolsées, prennent place, è 0 heures 30, 
M Poincaré, le maréchal Joflre. M. Autrand, 
préfet de la Seine, et de nombreuses peraon-
naliUi» qui sont tecues à kmr arrivée par i'am-
uiiastKlcur «itw Elals-Uunls ot Madame Hugçh 
Wallace et le président du Comité de la Fra
ternité franco-américaine. 

M Deutsch de la Meurtbe, dans vn discours, 
présente a l'ambassadeur 80.(100 orphellris de 
la «uerre. filUiHs de» Américains, qui défilent 
ensuite nianifeatant leur reijonriaissance a l'é-
gurd de kiuns bit^nfaileuns. 

Des petiRes filles, portant dos bannières Man
ches, s'avencent' a la hauteur «les tribunes et 
une orpheline de 13 ans préaonto des fleurs & 
l'itmbassedeur en rémtant un compliment, l'as. 
surent que 111s les «mfan̂ fl aiment et aimeront 
toujours les granUes personnes d'Amérique. 

L ambassadeur, très érou, ambrasse l'orphe
line et le défilé reprend ensuite. 11 dure une 
heure. Puis la Musique exécute l'hymne Amé
ricain et le maréchal Jotfre s'avance ver» 
l'ambassadeur r il ae découvre «levant lui et 
le maréchal et l'ambassadeur se serrent le» 
nains, pendant que la fouie les a«lame. 

A 11 houres, la oeirémonJe «Haii terminée. 

La fête du Cinquaiiteûaire 
de la République 

L l 4 SEPTEMBRE, PHANZY. FAIDHEtBE, 
THIEB8 ET GAUBETTA SERONT TBANS-
KEBF.S AU PANTHEON. 

Paris, 4. — Le point' ciriminsmt de la fête du 
4 septembre sera la translation au Panthéon 
des grandes figures francises de la guerre 
de 1870, les généraux Cheniy et Kaidherbe, 
ThbTS et Gambeéta. Une proposition de loi sera 
présentée au l'erlemeijt avant la fin de la ses
sion, autorisant lo Gouvernement a rendre à se» 
illustrations nationales l'honneur du Panthéon. 

• « * > • 1 

Pour les Pensionnés 
QUESTIONS AU MINISTRE 

Pari». 4 juillet. — G. BARTHELEMY, député, 
avait demandé au ministre des Finances : 
i° qiulle est son attitude en face de l'énorme 
dis proport ion existant, conformément k la loi 
du 2» mars igao, entre les pensions des sous-
officiers et celle* des soldat* ; a° à quelles ca
tégorie» de pensionnés s'applique le paragra
phe do l'article 8, ainsi conçu : « a égalité de 
services, campagnes comprises, les pensions 
d'un grade ou d'un échelon ne pourront, an au
cun cas, descendre au-dessous du grade ou de 
l'éobelon Lmmcdialemont inférieur. » 

REPONSE. — 1° La Commission extiaparle-
menlaicc des pensions sera appelée i examiner 
celte question ; ÎU.cette disposition de l'article 8 
de la loi du 30 mars fixe notamment la situa
tion dos pensions de» c-hefs d.- bataillon et ca
pitaines de oawvetle. Ce grade remporte' v*r> seul 
barème do pensions es'«Je tarifs de solde (ler 
éch«lon, ae échelCn)'. Aux termes' de l'article 
précité, la pension du tarif actuel est grossie 
d'un complément de majoration calculé d'après 
un coefficient d'accroissement formé du rap
port de la nouvelle solde et de l'ancienne soldé. 
Ce eo"fficie.nt d'accroissement se trouve plus 
élevé pour le premier échelon, que pour le 
deuxième, d» lêtle sorte que la pension affé
rente au deuxième échelon aurait pu se trou
ver moins élevée que la pension dn premier 
échelon à étraJité de services. C'est pour évi
ter cette anomalie que la disposition visée i 
été insérée dans la loi. 

Les Turcs ont subi 
une immense défaîte 

SmviTie. 3 juillet. — Communiqué «Ju Grandi 
Quartier liénéreJ : 

« l,e groupe Nord de l'armée hellénique a 
Uiiminé aujourd'hui «es opérations par la pris» 
de Painleriiiu. sur le mer de Marmara. L'on-
rural, a.pn'« ltx.rasante défaite subie au sud 
de iliiliJve.sser, a «Hé poursuivi activement. Seuls, 
ituelqu°s dtibris épars, ont pu s^enfuir vor» 
Brousec. 

Irf- déb«rcriiem<>nt. e'tectiMl' c*> matin il Pan-
dn'iiiH a liate la fin des opériaitions. Cette 
détteato opération il <*r- conduite avec préciasoJi 
et exacûlud«, i;oi\ioiriiuRn«5nt aux prevtaions 
île notre «Hal-major. i.cs détachenwots doTit lu 
flotte a protdffé le dtilMrc/liflrncnt ont été rapl-
demont «ondiult.s vers le Sud d, ont rencontré 
les avanta-ffardes d»» l'armée A CJnerkovi, a 
35 kilométras au ntird de Ballkessfler. Ainsi, 
oolte opération a été termint̂ e «m -trois jours 
et demi, «race au moral admirable de l'ar-
uiéo. 

ail a. • 

On doit fabriquer 
de la poudre et du papier 

LE MINISTRE DE I<A GUERRE 
L'A OIT A LA CHAMBRE 

Avant qufsJa Chambre adopte hier les divers 
chapitres dflburtgiet du Service des Poudres. M. 
André Lefevre. ministre de \h Guerre, avait fait 
les déoaarations mùvante» : 

« Selon la belle mrprnnrrim du général Marnstn 
au moment «le l'armistice, ht France parut en 
effet jeter son npée plutôt que de la remettre au 
fourneau ; mais depuis on pense que la France 
pourrait avoir a se défendre, aussi ne songe-t-on 
plus b obandorrrieT les poudreries, mais la Iran-
ce a devant elle dus quantités suffisantes d'ex
plosifs fabriqués-. Je suis donc disposé a louer 
le» locaux et les macJv'nns des poudrerie» dont 
le n'ai pas un besoin immédiat : te suis prêt h 
louer, si des locataires se présentent, pour la 
lalwioatjoii de la pâte a papier al même pour la 
fabrication du papier ; le papier que nous ache
tons à l'étranger coûte très cher et pè** sur nos 
charges ». 

• Nous avons encore beauooup de poudre, 
mais nous devons fabriquer de le pondre, d'a
bord pour transformer en poudre un stock im
portent de fulmi-coton. bien plus dlff cil* à 
entretenir que la poudre ; ensuite pour mu n •te
nir eu activité un peirsonnel de fabrication dont 
nous aurons besoin s'il fallait entrer>retvlre un© 
fabrication en grand. » 

- mis» — 

DON9 EN MATURE 
C'EST CE QUE RECEVRONT 

DE LEURS MARRAINES ANGLAISES 
LES COMMUNES FRANÇAISES 

Londres, 4 juillet. — Dasts l'a Evening Stan
dard, lord Denbighe, président de l'Associa
tion France-Grande-Bretagne, précise que les 
villes anglaises adoptant des communes fran
çaises n'enverront pus de fortes sommes d'ar
gent mais surtout des dons an nature. 

. 1 » » « . — ' 

LU.N.C. s'organise régionalement 
Paris, 4 hiillet. — Les délégués d e 1300 sec

tions de l'Union nationale des combattants réu-Fehrenbae.h 
Le ministre refuse ensuite de répondre A une ' nis"a Parts, enrôla présidence d*"M. Legrand 

question1 qui lui est -Misée au sutet du rlésartne- du groupe de Touroolng, ont étudié rorganlsa 
mmai \SlJ* quasUnn est posé» devanlla confé- tic*» régionalB dee sections . 
renoa de Spa, le Ministre de la Reiachwehr sera 1 Le Congres pourBufyra les travaux demain et 

i sera suivi d'une assemblée générale. 

Congrès Syndical 
à Bruxelles 

a i , , 
Jouhaux y a parlé 

de l'Internationale Syndicale 
Bruxelles. 4 Juillet. — Un important congres 

syndical s'est tenu aujourd'hui a Bnuxcillos. 
JOUHAUX, secrétaire do la C. G. T., APPt-B-
TON, délégué des Trade-unions anglais et, les 
délégués de Hollande assistent au Congrès. 

Ils ont été reçus par la comnrualon syndicale 
et dans sa réponse, Jouhaux a évoqué le moment 
où en 1914 il quittait la Belgique a la veille de la 
guerre et la réponse enthousiaste que la classe 
ouvrière belge avait faite à l'appel de la C. G. T. 
pour se drosser contre la geurre. 

« Le meilleur d'entre nous, dit-il, a payé de 
sa vie l'effort qu'il avait fait pour éviter la catas
trophe : permettez-moi do rappeler le nom do 
JAUHES » (A oe nom, toute la salle* est debout 
et acclame longuement). 
• « Aujourd'hui plus que jamais, continue Jou
haux, nous sommes décidé* a employer une éner
gie indomptable pour que la catastrophe ne se 
renouvelle plus ; le jour de l'armistice fut pour 
nous un grand soulagement, mais notre émotion 
fut plus grande encore A AmstenJam quand nou* 
avons reconstitué l'internationale syndicale; ce 
fut up grand jour pour le monde. » 

Jouhaux termine en disant aa oonftanoe dans 
la glorieuse destinée de la classe ouvrière inter
nationale. (L'assemblée lui fait une longue ova
tion). 

La discussion des tendances 
Le Congrès Syndical comprend les délégués do 

650.000 ouvriers syndiquée dans des syndicats 
du parti ouvrier et des syndicats indépendants. 

La lutte s'est engagée entre les tendances sur 
les rapports du comité international et sur la 
question de la représentation des tendances aux 
comités des centrales syndicales. 

Jacquemotte, au nom «les extrémistes a critiqué 
par exemple la participation des syndicats aux 
commissions paritaires patronales et ouvrières 
constituées par lo gouvernement pour solution
ner les «conflits et les grèves : il fallait renoncer 
A la collaboration ministériel le et aussi A la 
collaboration dans les commissions mixtes. 

Le-rapport do la commission nationale a été 
adopté a I uruuiimité et le congrès, par 'ses 
applaudissements, a montré que son immense 
majorité allait a la thèse, défendre par son seure-
toire. 

Les minoritaires demandèrent ensuite que les 
tendances soient représentées au sein de chaque 
centrale syndicale. 

Cette thèse fût. combattue par Debrôuckere, 

3ni déclara notamment que si la représentation 
es tendances dans les groupes politiques était 

admissible, elle ne l'était pas dans les syndi
cats. En France, par exemple, dans les «xmgrès 
la ixspréseritalion utîs minorités est la barrière, le 
défaut d'unilé. 

Les minorités doivent pouvoir s'exprimer en 
toute liberté mais on ne peut détourner le syn
dicat par une lutte entre les tendances dans 
sa lutte contre le capitaliste et contre les em
ployeurs. 

Finalement le congrès a décidé que chaque 
centrale aurait un délégué par £5.000 jusqu au 
100.000 et par 50.000 membres jusqu'au I.IO0.OO0, 
mais sans représenter les tendances. 

!.« congrès a voté un- ordre du jour en faveur 
de ta grève de» fonctionnaires et (tes instituteurs 
et demandent le vote Immédiat de la journée de 
8 heures. 

II a salué par de» acclamations le succès du 
prorat sur les pensions de vieillesse. 

EUE lui résistait, U la tua 
«> DUT ARRACHER L'ASSASSIN OU CORPS 

OE SA VICTIME, QU'IL ETRANGLAIT 
APRES L'AVOIR BLESSEE A MORT. 

Bruxitliles, 4 juillet. — Une jeune 'i'ic nom
mée Fassotte, ai «tns, était poursuivie par les 
assiduités d'un homme marié nommé Bayau-
pré, ouvrier menuisier. 

Comme elle refusait d'avoir des relation» 
avec lui, elle le repoussait constamment. 

Aujourd'hui, l'homme se caoha dans le w.-c. 
de la maison qu'habite la jeune fille, et quand 
«Hé sortit il s'Approcha d'elle. Elle se sauva. 
Il la poursuivit. 

Quand elle entra dans un magasin de la rue 
des Vierges, Bayaupré y entra également peu 
«prêts. M. Ghauteux, te négociant, le pria «te 
sortir. Pour toute réponse, l'ouvrier menuisier 
lui tira une hatle en plein front, puis tira trois 
balles i ta lAte de la jeune fille. La maHieu-
rcuse s'écroula, perdant du sang en abondance. 

La police, accourue, arracha Ici meurtrier 
couohé sur la jeune fille, lui serrant fortement 
le cou pour l'étrangler. 

L'état de la jeun.-! fille est désespéré. L'état 
du négociant n'inspire pas d'inquiétudes. 

Le meurtrier a été arrêté. 
ans» ' 

Le Grand-Prix Cycliste 
LES. ELIMINATOIRES 

Paris, t juillet. — Beauooup de monde au 
Vélodrome municipal, malgré le mauvais temps. 
Le réunion n'a oommanoé qu'A Z bennes 45. 

Avant le commencement des séries éltmtna-
toiree du grand-prix, les concunrenia ont déflié 
nu milieu des appiawdlesssnîente. Le public a fait 
une ovation A Ellegaard. 

Voici le résultat des élirninatolres : 
Ire série. — 1er SohUter — 8me, Pcuchois — 

3e. Parisot. 
2me série. — 1 « Texèer — tme, Duotelr — 

3me, Meurger. 
3me série. — l«r, Lecne — taie. Louet — 

3me, Didier. 
«me série. — 1er. Peyrode — 8me, Vandever 

— ^me. Trouvé. 
5me série. — 1er, Bailey — 2me. H. Orih — 

3me, Ellegaard. 
«me série. — 1er, Dupuy — tme, MoretU — 

•me, E. Orth. 
7me série. — 1er, Stears — 8me, Vankenpen 

— 3me, FoumouB. 
Sme série. — 1er, Rousseau. — 8me, Sergent. 

— Sme, BiUerd. 
aïs» 

Le crime d'un mari fou 
IL KEVOLVERISA SA FEMME 

PUIS SE SUICIDA 

Toute notre région est encore sous 1e coup de 
l'émotion produite par un sanglant drame conju
gal qui vient da se* dérouler A Beaumont, arron
dissement d'Arras. 

Sur la route de Douai, Isolé du village, se 
trouve un petit estaminet tenu par les époux 
Kuhlmann. 

Depuis quelque temps le mari qui avait été 
aux colonies, donnait des signes d'aliénation 
mentale, allant même iusqu'A reprocher A sa 
femme de se déranger. Cette dernière A la suite 
de ces reprochas injustifiés avait pris la réso
lution de s'absenter quelque temps avec la. plus 
jeune de ces filles, pendant que rainée resterait 
prés de son père. 

Le samedi matin, jour fixé pour le départ, 
Mme Kuhlmann'an s'habillent, s aperçut que son 
corset avait disparu, elle descendit dans l'estami
net et demanda A son mari, si par hasard il 
ne l'avait pas vu ; sans répondre, .Kuhlmann 
sortit de sa poche un revolver, le braqua sur sa 
femme et pressa la détente A trois rjenrtse». 
Atteinte, la malheureuse put néanmoins s'enfuir 
en criant ; dans la rus allé essuya un quatrième 
coup de feu. 

La croyant morte, le meurtrier rentra dans 
l'estaminet, il appuya son. arme contra la tempe 
et se fit sauter la cervelle. 

Quant A Mme Kuhlmann. atteinte au sein gau 
che, au Bras bras gauche et A la ouïsse, elle reçu 
les soins d'un docteur. Son état, quoique grave, 
n'est pas désespéré. 

n e Pa?e p a s Tata>eZ 
• , l i t -

ALORS, MUSIQUE î 
En général les cafetiers, dans les «anltos-e-

menls desquels un orchestre se faisait entendre. 
avaJent reiueroié leur» illustrions car de oral-' 
Brw,vi-r»t de m voir appUqmir la taxe nouvelle 

Cependant, a rAdiiurustratioii de ' l'Asslsla<ic« 
publique, on a lait la «léclaralion suivante : 

Le régime des cafés et des restaurants, dont 
or» a vu «tibtteirrem cesser las conoerts, n'est pas 
changé ! La taxe ne les atteint pas lia ne sont 
tonus d acquitter que le droit ces pauvre» par 
aborttnement, qu'Us ont toujours payé. La seule 
taxe qui les vise est la taxe sur 
[a:;'s. <T"i frappe tous U* comuasrç^nts. Las 
restaiiranvs peuplent egayPr de musique les 
dîneur» Jusqu h dix heures sans être inquiétés A 
la condition que on dîner en musique ne soit 
pa» un dtner-danoung. * 

Ceux que vise la «Icaible lax* de «5 pour cent 
qui. dans les conditions où noue l'appliquons. 
n-nsl pas de cinquante pour cent, mais de qua
rante-quatre pour «*nt, ce sont les soupers-con
certs. c'est-A-dine les repas agrémentés de mu-
stcjiK» qui se plnocn'. après dix heures «lu soir ; 
les Uiés-dairnîmflR, les dtners-denolng <>t tesson-
pers-ttanoing. Naue n'avons jamais errtwvni 
priver de musique les amateurs d'apéritif ou tas 
dîneurs f-as établissements de plaisir, que fré
quente une olienlàle riche, sont seuls visés'. 

En conaéquenrv. il est probable que de non-
venu le» amateurs d'orH^rtlfs-oonoerts pourront 
siroter leur verre on musique. 

U CROIX DE 6 0 . RRE A BELFOBT 
LE MARECHAL PETAIN 

LA LUI A REMISE HIER 

Belfort. 4 juillet. — Hier ont commencé, par 
le premter conooiars f«>«léral et International 
de gymnasti<iue, les fêtes organisées a l'occa
sion de la remise de la croix <*> guerre à la ville 
de Beilort qui, on le sait, est déjà déooré« de le 
Légion d honneur. 

On grand nombre de sociétés suisses ont prU 
part A oe concours, témoignant ainsi leiu svm-
palhie A la Framoe. 

Le mexeohaJ Petain, le général Péneion et le 
colonel Blavier reprejjientant le Président de le 
République, sont arrivés oe malin A 9 h 30, r train spécial Ils ont été reçus pa»»le miatase, 

préfet <»t plusieurs généraux parmi lesquels 
remarquait h: générai de Meud'huv. 

compliment adressé par trois Jeu-. Après un « 
nés filles au maréchal qui les a embrassées, le 
cortège s'est lornié et, au milieu des aoclarrm-
Uons chaleureuses d'une foule considérable ve
nue notamment d'Alsaoe et de Suisse, s'est di
rigé vers la Préfecture où a eu lieu la récep
tion des oorps coiw.itnés et des autorité» civil»"» 
et militaires. 
, A 10 h. 45, devant le monument des Trois 

sièges et en présence des drapeaux du sléga 
cle 1870-71, le maréchal Pétain a remit plu
sieurs décorations posthume et a décçjré des 
officier», sous-officiers et soldats. Ii a ensuite 
répondu A un discours du mare et a lu la. belle 
citation dsint Btsilort eat l'objet'. 11 a ajouté cfue 
renKiarvl la gnan<le guerre de 1011-1918, Beilort 
avait ajouté une page glorieuse A son hôrot-
que histoire. 

V» mereehaj a adore remis Va Croix de jsuerre 
au maire qui. après l'avoir placée sur un cous
sin brodé aux armes de la ville, l'a présentée 
aux rmtiHarrts au milieu de l'émotioti gé-n.*-
rale. 

Un magnifique défilé nuquei ont pris part le» 
trompes de la garnisons et les sociétés de la ville 
a clôturé cette belle cérémonie. 

A midi, un banquet a été offert par la viile au 
maréchal PiHaui qui est reparti dans la soirée 
pour Paris. 

WÎ PK/HMC SflNDTt 
ON NE CONNAIT D'ELLE. QUE SES EXPLOITS 

Paris, 4. — L'on n'a pu <i«i«xiuvrir l'empoi
sonneuse du chauffeur Moreau, non plus que 
son identité, mais un nouveau méfait «ccrmVe 
être établi A l'actif de cette aventurière. Voici 
00 que l'on raconte : 

« A la fin de la semaine dernière A Bueilra 
vingt kiloméir.w de Mantes, deux pentlumen 
et une jeune femme villégiaturaient A l'hiMel de 
la gare.... Le samedi, un marchand arriva dans 
oet établissement av«-c un auto chnrR«>e de cou
pons d'étoffe. Tandis qu'il déjeunait, il entendit 
un ronflement rie moteur; c'étaient les «leux 
gentlemen, qui^emmenaient la voilure du négo^ 
ciant. La Jeune femme était au volant, tandis 
que nés amis écartaient avec leurs revolvers le* 
Intrus qui leur barraient la roule. Ils ne furent 
pas rejoints. _ 

Du premier examen des vicères du rhaur-
leur Moreau. fait par M. Kohn-Abresl. direc
teur du laboratiore de toxicologie, il résulte! que 
le poison versé par la pseudo-nenée Renault, est 
de la morphine. 7. 

SON COMPLICE ? 

Le Parquet de Mantes «H la première- brigade 
mobile continuent leur enquête. 

L'hypothèse semble se préciser que la crimi
nelle inconnue n'était que la complice et l'instru
ment d'individus qui l'attendaient h la sortie de 
Mantes pour s'approprier l'automobile. 

L'opinion se confirme que son but n'était pas 
de tuer le chauffeur, mais de l'endormir. L'étAt 
d affolement dans lequel elle était après irvoir 
f ^ n ^ l D U l'Ai. .» . 4 _ _.. u l - i l t. 1 _ . . . . _ . i . . . 

IiES EXHUHATIOUS CLflUDLSTlHES 

Les Mercantis de la Mort 
ne seront pas amnistiés 

Le» familles dent la douleur a été 
exploitée méritent seules le pardon 

Le* soldat* tombes au champ d'honneur vont-
Us enfin être « démobilisé» » r U est probable 
que lai longue attente de* parents qui, députa 
bientôt deux an», réotament en vain l'autorisa
tion de transférer dan» de* sépulture* A leur 
convenance les morts de La guérie, va tout da 
même bientôt se terminer. 

H n'est pa» étonnant que certaine* impatien-. 
ces aient passé outre aux interdictions ministé
rielles et que de nombreux transport» clandes
tins aient eu lien, parfois dan» ic* conditions 
les pins déplorables. 

La justice » élé saisie de temps à autre et de» 
famille» ont été poursuivies pour avoir trans
gressé une défense qui uu surplus n'a point été 
opposée à «le» per»onnalUas marquante». Cas 
ramiJIcs, qui, au sens légal, ont commis un 
délit, mais qui ont obéi i un sentirait très 
excusable, demeureront-elles en dehors de l'am-
n.stie, qu'il est question de voter avant que ie» 
t.liiiinbre» »e séparent ? 

M. Israél vient de déposer un «mendenient 
qui tend a leur en accorder le bénéfice. Il tesn-
ble difficile que le Parlement ne s'associe pas 
A A ^ I ilaiï?liv< *«n« r e»«- En revanche, ta 
député de l'Aube refuse tout pardon aux « mer-
can is de U mort ... A ceux qui précisément oa* 
exploite la douleur des familles et organisé 
moyennant une rétribution, parfoi» scandaieiJ 
sèment élevée, les exhumation» et le* transport. 

Il Bl'est rjcn de plu» odieux que ce funèbre 
=c™m«rce qui, malgré les révélation, d e l à 
presse, e 1 intervention de plusieurs parlemen-
Uiras auprès de» pouvoir, publics. ? . ^ o ! n . 
ce s^de prospérer m de spéculer sur les ion,». 

5»n?etu * *"!TP r i «- macbs». qui trop *»,. 
ven enlèvent les corps au petit bonheur i t^uà 
da.lleurs trou vent parfois d V , r . n p e 7 ^ p l 2 £ 

ËttJSSgT app,Mnce * ^ ^ à 

Comme le dit fort bien M. Israël ce asMtt. 

L ie»t. ?"• *''"'«*•»»*» P - « n - ^ o n t e T d î n . 
le demi le p|,„ c n ie l qui se puisse cooee^oiV 
Mais aucune atténuation ne «ur.ii « i « e V « ' 
faveur de ceux qui ont spéculé sur le d a t e l o î 
et monnayé de, larmes. '"***uuu 

— S ? ! P** * • P'"* Pour le, mercanti*. quêta 

Uû drame dans une maison close 
UN MARIN ÎLttWsIXAIi OV 

A BLESSÉ MOCTELLEllEMv 
VH DOrKEB DrwUQIJOU 

Dunkerqne 4 talflet. _ U n m â r j n ' ^ ^ 
lais. Loin» Chnsliani, »o ans débar<rué. crol»-
on. du steamer « Budolph » oi\ derTAlfanjT. 

d hier, dans une maison elose de U rue de« 
Caserne, de U Marine, avec un jeune dookéT 
Ommm Simon, ,8 , „ , , M 8 o M a ^ p c ^ ! 

Dans 1» rue, la discussion reprit de plus belle 
et f.naiermnt, le Marseillais \ i n un e o V l a 
revolver sur Simon, qui fut atteint à la p o S è T 

Le meurtrier, revolver au poing, «4caro¥le« 

IWse'mîl ' " Pril U *** d" CÔU * 
.Simon, qui fut transporte (Inn» la maison par. 

n \ , * . n ? y î m * ** ** m * ' A e "te, fut enJaite 
conduit A l'hdpitnl e n v o i l u r e d'ambulan«j5 
est. crort-on,'mortellement atteint. 

M. aWlaaoI, commissaire de police de ner-
m.nen,.e . f a i t ^ a ô t une e £ X ? * * £ 
tend,, pl, , , ,^,, , ( érnoin., noUmment le, pe„. 
«onna.re, d„ numéro ,6. où 1. dl^uMiar, av.il 
doeLer ^ « *"'<in>Iu également un Jeu* 
docker, eamarade de U victime ' 
PeH'^,'VOU<>,' frarir"nr d" '«'K'>'blique, et'. 1». 
Perh,,,., J I W e d'insiri^-tion, «e.sont Tendus sut 

i M S t A r *"*" +""" *" P"«"*™ 
t J i U S ? ^ , ' , , • m < , , " " • * «lé lancé, ChrUUanl 
b»bn>ra,t Calais et il vient souvent à Du^sfèr. 

V^r"r J"*1, - m f l » r * ^ . laquelle e s T ^ 
sionnsire dans une maison close. ^ 

* * • • * i » — — _ _ _ _ _ _ „ 

Un couteau dans le ventre 
POl'B nF.FT.yDME SA TILLE 

d affolement dans lequel elle était après avoir VTuiaotUfu*r' s«t»'iïiîtiiiill L"* , ' T n n " % .n»«crnire 
constaté l'état de sa victime semble démontrer refugiée ôheV son iîére ^ S . ^ . 7°" m «rt i *'«*t 
que la morphine avait outrepassé ses désirs. «9 Tns. L C , ^ ̂ . ***• Laurent, « g é î e 

Un individu a été arrêté è Mantes, que l'on corê, PierrT Laurent ^-it w' LÎL < n »«!*r «1-
soupçonne — sans trop d'apparence de riison - et l .kWari*£££!î t £ mJî, d,é.'«>»» de sa lu*. 

\ complicité . avec l'inconn'ue. toàu de <SSSS^\JSJSa^LS."?. ^."P * • « t -
de complicité avec l'inconnue. 

Il était- porteur d'un' livret militaire au nom 
de Robert Lngrange, d'un permisde circuler au 
nom de Narifchine, déclarait se nommer vérita
blement Lucien-François- Antoine Simon, avoir 
pour pseudonyme celui de Bebars et exert»r 'a 
profession d'artiste lyrique. La multiplicité de* 
personnalises de cet individu a décidé de son ar
restation. 

SUS) 1 

Q(jç Vaut e s tableau ? 
RIEN, 125 FRANCS OU 300.S00 FRANCS ? . 

U y a quelque vingt-cinq ans, un professeur 
du Lycée d'Amiens acneta, sur le « Marohé a 
Péderies », un tableau crasseux pour la modeste 
somme de 80 francs. 

Quatre ans après, la toile dt'erassée, lavée, et 
qut^que peu retouchée, -était accrochée, en b>niie 
place, au Musée «le l'Ermitage à Safnt-Pélers-

Marché A Réderies » était un 

plac*. 
bourg. 

Le iableeu du 
superbe Rubens. 

vAlions-noiis assister h une opération de même 
nature t- . . . 

C'«»st s» question posée au Tribunal civtt d'A
miens, à la dernière audience. > 

Dans la succession de M. R se trouvait, 
avec divers objetn d'art, un tableau que le com-
missaire-priseur estima, Ifjts d« l'inventaire, 185 
francs. 

Mme R-., qui en arvait l'usufruit, corisenttt 
ajors à ne oonserver oet usufruit que pendant 
cinq an». 

Les cinq ans écoulés, certains héritiers réota-
mèrent le tableau. 

Hier, Mme R... faisait plaider que son con
sentement avart été vicié, lorsqu'elle avait con
senti à ne garder, le tableau que pendant cinq 
ans, que du reste oe tableau, estimé 185 francs 
en valait S à 306.000. que c'était un tableau 
d j grand peintre esmagnoi R bera. a qui le roi 
d'Espagne l'avnit commandé pour oommémerer 
A la gloire de l'Espagne, la découverte de l'Amé
rique. * 

Les héritiers ont prétendu que raccord passé 
"titre Mme IL... et ses ce-héritiers était valante 
-t régulier, tant en la forme qu'au tond, que 
.«u nasée. la toile-flrul faisait l'r*)e: /du procès 

urait été .plus utilement employées à }\awge 
' ' serplOrère qu'à êlre enduite du barbottHssge 
ml te recoirî-re. 

•« jugeinent sera rendu à une audience ulté
rieure. 

Î S î ï r ^ ^ F ' ^ ^ ™ 2î?-cS: 
• — ~ • • • ' 

L'explosion de Bailieul 
QI'ATBE TICTIMES 

»«»t de wru, a n l X S T c , , ^ * * O C O M t-«« *» 

* « s ch .H'* , C r . , D r t
n i ! : ,^ l m * Antct^Ç»^. 

«ssruete est omette car u 
S é c h e r du ^ c . „. J Z £ * S Z r & 

rarttajne r*. 

AUX CONSEILS DE GUERRE 

Une brute boche 

«*Utés envers la r ^ p u l a t i c a v ^ 

tùiEST^r* D u b r B V 1 ^ appartena«t à «snTST 
vP*1 a« Prison»»*» c i v i s r ^ a ^ ' c ^ S é * ; : 

uf lSLq 'uJL a reçufl ; 8 ' Vivotr lue m £ r « s t 
tw plausible en novembre 1917 le norrun*. S E 
f « u , de Fewlew^-Pettte - . r t ^ n S F V i S X 
bout portant sur un groupe cotnpoaé <L *L± 
veuve Julien. MM. Déltow eMLetoT «L " E 
talent de passer la trontiere avecSs»' ma»1 iîin 
dise». Après avoir crié bail». Laud^^aàssM iZf 
Juli«sn, qui fut tuée sur teooup. Dsltou 
de ne pas être achevé qu'à nnla IULLLL_ -1.^? 
autregsndaetna. Quant Fru-XFTl!5!&*!**a 
la mort qu'en s'évodant. ^ " " " • " • • • » 

tLes témoins entendu» se sont 
ph» gfnrtneAtls. Î aur disposée, 
ment la culpabilité de |*> hruter 

«o liSrîéToUon *• l>9mk* «oi-Umiieeji m 
f 
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